
MONSEIGNEUR PLESSIS..

s'épuiserait par. sa violence même. Aussi tQus. ses
conseils étaient dictés. par la modération et. la pa-
tience, moyens-qui lui avaient réussi.dans, ses. luttes-
contre le gouvernement provincial.

A Mgr. Lartigue qui demandait à être traité comme
un autre Jonas et jeté à la mer-pour appaiser la tem-
pête, il répondait:--" On m'a envoyé un long mémoire

pour prouver par. raison, démonstrativeque tous les
honneurs que je vous abandonne et auxquels vous pré-
tendez sont abusifs. Je ne disputerai point avec Pau-
teur; mais je ferai passer en cour de Rome mon nan-
dement du vingt février et me soumettrai au.jugement
du saint-siége. En attendant, ne contestez pas; met-
tez les procédés de votre, côté. Si. on vous pousse
reculez-vous. A défaut de trône, contentez-vous d'un
prie-dieu; à défaut d'un prie-dieu, mettez-vous sur le
bout d'un banc, ou ce qui serait encore mieux, cessez
d'assister à la paroisse qui n'est pas plus cathédrale
que toute autre église de la.ville ; et adoptez l'église
de l'Hôtel-Dieu ou toute autre."

"Les sottises sont pour ceux qui les font. .Vous
auriez tort de vous chagriner des mauvais procédés
qu'on a envers vous.... Continuez d'agir avec charité
et compassion. Cette conduite .est bien plus agréable
à Dieu et édifiante pour l'église.... Dans toute es-
pèce de débat, heureux celui qui siit mettre les bons
procédés de son côté."

Comme, à propos de l'efervescence qui avait suivi la
division.de son diocèse, on lui faisait connaître que plu-
sieurs lui reprochaient de ne pas assez consulter, il ré-


